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« Le respect est une des valeurs principales 
dans la lutte suisse.

Gagné ou perdu, on sert la main à l’adversaire.

Justes ou fausses, on accepte les décisions des arbitres.

Premier ou dernier, on remercie les donateurs. »

Reinhard Jossen



Préface - Un siècle déjà !

L’année 2022 était particulière pour notre Association, puisqu’elle fêtait ses cent 
ans d’existence. Créée en 1922, elle s’est forgée au fil du temps et a évolué, tou-
jours dans le respect des valeurs traditionnelles d’un sport national emblématique.

Cent ans d’existence, ce n’est pas anodin, quand on sait que la force d’une collec-
tivité se mesure non seulement à sa manière de fonctionner lorsque tout va bien, 
mais surtout à sa capacité de tenir le cap pendant les tempêtes. Nos prédéces-
seurs avaient déjà dû traverser des périodes difficiles et incertaines. Les guerres, 
les épidémies, la misère, et j’en passe, sont autant de fléaux qui ont marqué l’his-
toire de ce siècle de lutte suisse dans le Jura bernois. Durant les deux dernières 
années, nous avons également été mis à l’épreuve avec une situation sanitaire 
compliquée. Et pour l’instant, c’est à nous de protéger l’héritage et de continuer à 
tenir bon.

Allez ! Osons le dire : l’ALGNJB c’est 100 ans et pas une ride. Notre Association se 
porte bien et jouit d’une bonne aura. Il faut reconnaître que la collaboration est 
excellente avec nos deux clubs de lutte affiliés : celui de la Vallée de Tavannes et 
environs, ainsi que celui de Péry. Tous deux insufflent une très belle dynamique et 
font un travail remarquable. Ils drainent une précieuse relève de jeunes lutteurs, 
sortent de très bons athlètes et soignent l’esprit de camaraderie.

Merci à eux ! Ce bilan est le plus beau cadeau qu’ils pouvaient offrir à l’ALGNJB 
pour son centenaire.

 Reinhard Jossen 
 Président
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Le mot du rédacteur

1 Treichler Hans Peter: « La lutte suisse », Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), version du 
21.10.2010, traduit de l’allemand par Gaillard, Ursula.
Online : https://hls-dhs-dss.ch/fr/articles/016328/2010-10-21/, consulté le 11 octobre 2022.

« La formule allemande Ringen und Schwingen, que l’on rencontre fréquemment 
dès la Réforme, indique que, dans l’ancienne Confédération, on distinguait entre 
deux formes de lutte. Si la saisie de l’adversaire par les habits, typique du Schwin-
gen, apparaît déjà sur les illustrations du XIIIe siècle, la ‹ lutte à la culotte › en tant 
que forme de lutte spécifique à la culture des bergers d’alpage n’est attestée que 
depuis 1600 environ. De nombreuses ordonnances et interdictions officielles témoi- 
gnent de l’existence de rencontres annuelles, le plus souvent sur un alpage, 
où s’affrontaient les représentants de différentes communautés ; ces fêtes de  
lutte alpestres (Bergschwinget) tombaient souvent en même temps que la fête de 
l’alpage en question (Älplerchilbi). Elles étaient particulièrement fréquentes dans 
la vallée du Hasli et dans l’Entlebuch, sur l’alpe de Seewen, l’Axalp, l’Engstlenalp, 
la Balisalp ainsi qu’au Brünig. Connus dans la partie francophone du pays sous la 
dénomination de ‹ lutte › ou de ‹ lutte suisse ›, ces jeux avaient aussi lieu dans la  
région limitrophe entre les cantons de Fribourg et de Berne ; leur pratique s’éten-
dait donc à une partie de la Suisse romande. »1

On voit, à la lecture de ces quelques lignes, que l’Association des lutteurs et gym-
nastes aux nationaux du Jura bernois (ALGNJB), qui a célébré ses cent ans en 2022, 
s’appuie sur une longue tradition. Pour le néophyte, il est d’ailleurs frappant de 
constater que les quelque 120 fêtes de lutte qui se déroulent chaque année dans 
notre pays conservent de nos jours encore un attrait inégalé.

Sollicité par l’ALGNJB pour réunir en cette plaquette la mémoire de ses cent ans 
d’activités, je me suis plongé dans les archives, les ouvrages et livrets de fêtes, ainsi 
que dans les comptes-rendus des différentes manifestations qui ont émaillé ce 
siècle. Même si certains écrits ont été perdus lors des passages de témoin entre 
les comités successifs, la richesse des informations conservées permet de dresser 
un portrait complet de la lutte suisse dans le Jura bernois.
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Je tiens à remercier chaleureusement ici les personnes qui m’ont aidé dans cette 
démarche, par leurs documents et leurs renseignements. Leur nom ainsi que les 
sources principales utilisées figurent en fin de l’ouvrage.

Comment écrire un tel historique sans perdre le lecteur dans des listes et des 
dates ? Certes, on trouvera au fil des pages les moments essentiels de l’histoire 
de l’ALGNJB, ainsi que ses personnalités clés. Cependant, les images et quelques 
informations plus anecdotiques permettront, je l’espère, de découvrir ce riche  
passé avec intérêt. Et si j’ai choisi d’écrire ce texte au présent, c’est pour en faciliter 
la lecture.

Il ne me reste plus qu’à vous souhaiter de prendre autant de plaisir à consulter ce 
survol d’un siècle sur notre sport national dans le Jura bernois que j’en ai eu à le 
rédiger.

 Daniel Luthi
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« Tous les lutteurs du Jura bernois désirant de figurer sur la liste des fondateurs 
de l’association des lutteurs du Jura bernois, peuvent se faire inscrire jusqu’au 20 
février chez Mr. H. Jenny, Tavannes. »1

L’Association des lutteurs et gymnastes aux nationaux du Jura bernois, qui a fêté 
ses cent ans en 2022, est officiellement née le 8 janvier 1922. La lutte était cepen-
dant pratiquée depuis plus de trente ans dans la région. Cet anniversaire nous 
donne une excellente occasion de jeter un coup d’œil dans le rétroviseur…

Un coup d’œil en arrière
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Les débuts

La lutte suisse connaît un grand engouement à partir de 
la fin du XIXe siècle dans le Jura bernois francophone. En 
1888 déjà, une Société cantonale bernoise des gymnastes- 
lutteurs est fondée à Tavannes, sous l’impulsion de Paul 
Brand. Elle réunit les sportifs pratiquant la lutte suisse et 
la lutte libre, ainsi que les gymnastes aux nationaux du Jura 
bernois, du Seeland, de la ville de Berne et des environs. 
Le premier président en est Alcide Bueche, de Bienne. Paul 
Brand en prend la présidence au tournant du siècle.

Différents concours sont régulièrement or-
ganisés dans le Jura bernois, comme la Fête 
cantonale bernoise en 1912 à Tavannes, au 
cours de laquelle le lutteur local Jean Brand 
termine troisième.

Il est à noter que, durant cette période, 
deux fêtes cantonales bernoises ont lieu 
chaque année : celle des lutteurs-bergers, 
qui se réclament de la tradition, et celle des 
gymnastes-lutteurs, issus de sociétés de 
gymnastique. Cet état de fait crée un cer-
tain nombre de tensions, plus ou moins 
marquées selon les années, entre l’Associa-
tion nationale, les Associations cantonales 
et les Associations régionales.

Les lutteurs du Jura bernois sont pour la 
plupart des gymnastes-lutteurs. C’est pour-
quoi, bien des Fêtes cantonales des gym-
nastes-lutteurs se déroulent dans la région : 
La Neuveville en 1899, Reconvilier en 1903, 
Saint-Imier en 1907, Courtelary en 1914, 
Corgémont en 1919 ou encore Tramelan en 
1921.

Paul Brand, Tavannes (Tiré de 50 Jahre Bernischer Kantonal Schwingerverband, 1901-1951)

© Collections Mémoires d’Ici
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L’ALGNJB – Survol historique

Mont-Crosin 26 juin 2022. (Photo © Barbara Loosli)

« On ne jouit véritablement de la vie 
que si l’on sait faire alterner judicieusement l’activité du corps 

et celle de l’esprit »

Jakob Bissig, 13 décembre 1985



Suite à la création du canton du Jura, l’Association décide, lors de son assemblée 
générale du 10 décembre 1978, de changer son nom en Association des lutteurs 
et gymnastes aux nationaux du Jura bernois (ALGNJB).

Depuis lors, les quelque quarante ans qui se sont écoulés ont été riches pour 
l’Association : achat d’une bannière, organisation d’une assemblée fédérale et 
de plusieurs fêtes cantonales, participation de lutteurs du Jura bernois aux Fêtes 
fédérales et obtention de couronnes à différents niveaux… En voici un bref survol.

Premier Comité de l’ALGNJB

Le Comité de la nouvelle Association est en fonction depuis le début de l’année 
1978. Élu lors de l’AG du 11 décembre 1977, il est constitué de :
Héribert Pétermann, président, Ulrich Röthlisberger, vice-président, Evelyne 
Kurt, secrétaire et première femme à entrer dans le Comité, Robert Kobel, 
caissier, Jakob Bissig, président technique, Edmond Evalet et Willy Burkhalter, 
membres adjoints.
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Les moments clés

« Que nos dirigeants soient à l’écoute de nos actifs, la société d’aujourd’hui n’est 
plus la même que celle d’hier, et dans le futur les valeurs et les opinions change-
ront de plus en plus rapidement. C’est en innovant que nous garderons nos jeunes 
et que nous pourrons remettre à la prochaine génération un sport national qui est 
la lutte suisse pour continuer d’enthousiasmer les foules. »

Ulrich Röthlisberger, 100 ans Association cantonale bernoise des lutteurs 1901-2001

Erwin Grüter aux prises avec Ignace Barras, Nods 1987.
(Archives ALGNJB, photo Elsbeth Stuber)



75e anniversaire

Le 29 novembre 1997, l’ALGNJB fête son 75e anniversaire à Tavannes. Un comité de 
huit membres, mené par Jean Müller, organise les festivités. Le programme débute 
par l’accueil des plus de 200 invités à 9 h 30 à la salle communale de Tavannes. Puis 
un cortège les emmène au temple protestant pour l’inauguration de la bannière.

Les participants reviennent ensuite à la salle communale pour l’apéritif et la partie 
officielle. Celle-ci est minutée avec une extrême précision par Jean Müller (voir 
l’ordre du jour ci-après). L’après-midi se poursuit par le banquet et des animations 
en musique, jusqu’à l’ouverture du bar en fin de journée1.

Ernest Krähenbühl et Jean Müller présentent la bannière de l’Association.
(Archives ALGNJB, photo Hans Zürcher)

1 Programme de la fête du jubilé du 29 novembre 1997. (Archives ALGNJB)
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Un soir à l’entraînement

« Il faut répéter une prise plus de mille fois au local pour en faire un automatisme. »

Matthias Glarner, roi de la lutte en 2016, cité par Jean-Philippe Kläy, entraîneur



Les fêtes de lutte du Jura bernois

« Si une société renonçait à organiser une fête de lutte, je me tournais vers les 
clubs de Péry ou de Tavannes. Ils me dépannaient bien ! »

Ernest Krähenbühl, 19 octobre 2021

Finale de la Fête de 1934 à Tramelan, remportée par Paul Dätwyler de Moutier.
(© Mémoires d’Ici, Fonds Roland Stähli)
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Page suivante : le « Règlement des Fêtes » fait partie intégrante des statuts de l’Association dès 
sa création. En 1921, l’assemblée constitutive en fixe les premiers éléments, qui sont ensuite 
intégrés aux statuts établis en 1926 (photo). Ce règlement est régulièrement mis à jour.
(Archives ALGNJB)

100 ans… et presque autant de fêtes de lutte régionales. Cette manifestation d’en-
vergure est mise sur pied tous les ans, à de rares exceptions près. Pour en assu-
rer l’organisation, l’ALGNJB s’appuie souvent sur les sociétés locales (gymnastique, 
football, hockey, etc.). En effet, ce concours attire bon nombre de spectateurs et 
son impact financier peut être intéressant, même si la charge de travail est impor-
tante.

Ernest Krähenbühl, président de l’ALGNJB entre 1996 et 2013, indique n’avoir pour 
sa part jamais eu à annuler une fête par manque d’organisateurs durant toute la 
période de sa présidence. Il ajoute qu’il a toujours tenté d’alterner les lieux entre 
la vallée de Tavannes et le vallon de Saint-Imier, par équité pour les sponsors et 
les donateurs.

Au début des années 2000, l’intérêt pour cet évènement faiblit, ce qui se ressent 
dans sa fréquentation : de 200 lutteurs en 1996, on passe à 124 participants à 
Belprahon en 2004, qui combattent devant 300 personnes. Il devient alors diffi-
cile de trouver des organisateurs. Cependant, une décennie plus tard, les foules 
affluent à nouveau autour des arènes, avec un record de plus de 2500 spectateurs 
au Raimeux en 2014. En 2020, toute manifestation est annulée à cause de la pan-
démie de coronavirus. Dès 2021, la fête reprend son rythme annuel. Celle de 2022 
à Mont-Crosin marque le 100e anniversaire de l’ALGNJB. On ne peut que souhaiter 
qu’elle perdure ainsi de nombreuses années.
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Les fêtes cantonales bernoises
dans le Jura bernois

La FCBL est sans nul doute l’un des rendez-vous les plus importants de la saison. 
Elle est organisée sur la base d’un tournus entre les Associations du canton. Le Jura 
bernois l’accueille donc très régulièrement, depuis 1912. La prochaine FCBL aura 
lieu en 2023 à Tramelan. 

FCBL, Tavannes 1967. (Archives ALGNJB)



1912 Tavannes  Fehlbaum Fritz. Aarberg 
  Bärtschi Hans, Rüegsau 
  Wyss Fritz, Eggiwil 
1926 Villeret  Kyburtz Ernst, Oberentfelden 
  Jaberg Fritz, Detligen 
1934 Moutier  Bürki Werner, Bümpliz 
  Meyer Karl, Zollikofen 
1943 Delémont  Lardon Willy, Court 
1948 Porrentruy  Fink Arnold, Büetigen 
1954 Tramelan  Münger Hans, Bienne 
1960 Saint-Imier  Schild Kurt, Bienne 
1967 Tavannes  Uhlmann Fritz, Berne 
1972 Wahlen (Laufonnais)  Stucki Hans, Koppigen 
1978 Tramelan  Mühlethaler Hansueli, Unterlangenegg 
1985 Malleray-Bévilard  Schläpfer Ernst, Herisau 
1989 Saint-Imier  Santschi Johann, Baggwil 
1996 Tramelan  Matter Urs, Rubigen 
  von Weissenfluh Christian, Meiringen 
2003 Tavannes  Käser Jörg, Aefligen 
2007 Court  Graber Willy, Bolligen 
2014 Saint-Imier  Gnägi Florian, Aarberg

Liste des fêtes cantonales et de leurs vainqueurs

Remise de la bannière cantonale, Tramelan 1996.
(Photo Hans Zurcher)
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Pavillon des prix, Tramelan 1996. (Collection privée)

Journal du Jura, 16 août 1985

Spectacle organisé à l’occasion de la Fête cantonale bernoise de 1967 à Tavannes.
(Archives ALGNJB)

L’Impartial, 2 septembre 1960

Le Franc-Montagnard, 22 juin 19121
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Les têtes couronnées

La lutte dans le Jura bernois compte bon nombre de têtes couronnées au fil de son 
histoire…

Deux rois de la lutte

Ce gymnaste-lutteur est sacré roi de 
la lutte (ex-æquo) en 1900 à Berne. Il 
gagne également les Fêtes fédérales 
de gymnastique de La Chaux-de-
Fonds (1900), Zurich (1903) et Berne 
(1906). (Photo : 50 Jahre Bernisch Kan-
tonale Schwingerverband, 1901-1951)

Il glane les titres de roi en 1937 à Lau-
sanne et en 1943 à Zoug. En 1945, 
à Berne, le titre n’est pas décerné 
pour cause de manque de comba-
tivité entre les deux finalistes, Willy 
Lardon et Peter Vogt. Ils obtiennent 
tous deux le premier rang. Willy 
Lardon remporte en outre une fête 
à caractère fédéral à Bâle en 1944. 
(Photo : 50 Jahre Bernisch Kantonale 
Schwingerverband, 1901-1951)

Emile Kocher, Saint-Imier Willy Lardon, Court
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Lutteurs couronnés aux Fêtes fédérales ou aux Fêtes alpestres,
ou primés lors des Fêtes à caractère fédéral depuis 1900

Lutteurs jurassiens bernois couronnés aux Fêtes cantonales
bernoises entre 1901 et 19211

Widmer August, Corgémont
Kocher Emile, Saint-Imier
Bögli Jacques, Saint-Imier
Herzig Armand, Saint-Imier
Roth Niklaus, Courtelary
von Burg Victor, Tavannes
Voutat Arthur, Reconvilier
Kneuss Henri, Reconvilier

Dätwyler Paul, Moutier
Lardon Willy, Court
Lardon Roger, Court
Schmid Ernst, Tavannes
Gmür Franz, Delémont
Bissig Jakob, Reconvilier
Chopard Jean-Louis, Tramelan
Kläy Jean-Philippe, Tramelan

Kocher Emile, Saint-Imier
Herzig Armand, Saint-Imier
von Burg Victor, Tavannes

Voutat Arthur, Reconvilier
Brand Jean, Tavannes
Etienne Edgar, Tramelan

1 Par ordre chronologique

Le couronnement, toujours un moment d’émotion. Ici à la FLJB de Nods en 1998.
(Collection privée)
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